


Extrait de la Lettre de saint Paul Apôtre
aux Éphésiens (2, 13-16) :
Maintenant, en Jésus-Christ, vous qui étiez autrefois

éloignés, vous avez été rapprochés par le sang du Christ.

Car il est notre paix, lui qui des deux n'en a fait qu'un, détruisant

par sa chair le mur de séparation, l'inimitié. Il a aboli la loi des

commandements et des ordonnances, afin de créer en lui-même,

à partir des deux, un seul homme nouveau, établissant ainsi la

paix. Il a pu les réconcilier avec Dieu en un seul corps par la croix,

détruisant ainsi l'inimitié qui était en lui.

Les paroles de Paul nous tou-
chent profondément, car elles
expriment un désir qui habite
chaque cœur : vivre en paix.
Mais la paix, dans la vision chré-
tienne, n'est pas seulement
l'absence de guerre. C'est bien
plus : c'est un chemin de récon-
ciliation, un travail intérieur et
communautaire qui nous de-
mande de briser les murs, non
seulement ceux qui sont visi-
bles, mais aussi ceux que nous
construisons en nous-mêmes.
Le mur dont parle Paul n'est pas
seulement celui qui sépare les
peuples ou les cultures : c'est le
mur qui s'élève chaque fois que
nous nous fermons aux autres,

que nous jugeons ou que nous
cessons de voir un frère dans la
personne qui est devant nous.
Le Christ, par sa croix, a brisé ce
mur, non par la force, mais par
l'amour qu'il donne. Et nous ?
Nous sommes appelés à faire de
même.
À transformer nos petits conflits
quotidiens – en famille, en com-
munauté, dans les relations diffi-
ciles – en occasions de construi-
re des ponts.
À croire que la paix commence
par des gestes petits mais vrais :
une parole qui apaise, une
étreinte qui apaise, un pardon
qui libère. La paix naît ainsi :
lorsque quelqu'un a le courage

Les paroles de Paul nous touchent profon-
dément, car elles expriment un désir qui
habite chaque cœur : vivre en paix.



Prions
Seigneur Jésus, tu es notre paix.

Tu as brisé les murs qui nous séparaient,
tu as transformé la haine en amour.

Fais de nous des instruments de ta réconciliation.
Renouvelle en nous, Seigneur, le désir de paix.

Quand nous nous enfermons dans la peur, ouvre nos cœurs.
Quand nous nous jugeons ou nous défendons, accorde-nous

douceur et confiance.
Quand pardonner semble vain, rappelle-nous ta croix.

Renouvelle en nous, Seigneur, le désir de paix.
Apprends-nous à croire que chaque bonne parole peut recon-

struire, que chaque geste de tendresse peut sauver.
Que chaque rencontre devienne un seuil de lumière.

Fais de nous, Seigneur, des bâtisseurs de paix.
Et quand la violence semble triompher, quand le mal crie le plus

fort, donne-nous la foi des petits et la force des doux,
afin que nous puissions continuer à espérer

en ton Royaume à venir.
Tu es notre paix, Seigneur Jésus.

Reste avec nous et fais de nous un seul corps, un seul cœur, une
seule espérance. Amen
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d'être le premier à pardonner,
de renoncer à la vengeance, de
choisir la douceur comme voie
de force.
Nous ne pouvons peut-être pas
arrêter les guerres mondiales,
mais nous pouvons commencer
par nos propres vies : une parole
plus douce, un geste d’accueil,
un silence attentif, un pas vers
ceux qui sont différents de nous.
C’est de ces petites graines que
Dieu fait germer la paix. Alors,
ce soir, demandons au Seigneur

non seulement la paix pour les
nations – en Terre Sainte, en
Ukraine, en République démo-
cratique du Congo et dans cha-
que lieu blessé – mais aussi la
paix pour nos cœurs, nos famil-
les, nos communautés. Deman-
dons-lui de faire de nous des ar-
tisans de paix, capables de se-
mer l’espérance là où règne la
peur. Car là où règne le Christ, il
n’y a plus d’inimitié, mais vrai-
ment la communion, comme l’é-
crit Paul : « Il est notre paix »


